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blement. Il nous dit que sa paroisse con-

tenait environ deux cents personnes des

deux sexes et de tout âge
,
prêtes , à la

moindre alerte , à s'enfoncer dans les bois

pour échapper à ces Mores
,
qui font en-

core sur cette côte de fréquentes descentes :

ils sont si audacieux , et leurs ennemis si

peu vigilans
,

qu'ils pénètrent souvent

jusqu'au fond de la baie de Manille : pen-

dant le court séjour que nous avons fait

depuis à Cavité , sept ou huit Indiens ont

été enlevés dans leurs pirogues , à moins

d'une lieue de l'entrée du port. On nous a

assuré que des bateaux de passage de Ca-

vité à Manille étaient pris par ces mêmes
Mores

,
quoique ce trajet soit en tout com-

parable à celui de Brest à Landerneau par

mer. Ils font ces expéditions dans des bâ-

timens à rames très-légers ; les Espagnols

leur opposent une armadiîie de galères

qui ne marchent point , et ils n'en ont ja-

mais pris aucun.

Le premier officier , après le curé , est

un Indien qui porte le nom poiïipeux

d'alcade , et qui jouit du suprême honneur

de porter une canne à pomme d'argent :

il paraît exercer une grande autorité sur


